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Jeudi après les Cendres 

Première Lecture :  & Deutéronome 30 15–20 

Psaume :  & Psaume 1 

Évangile :  & Luc 9 22–25 

 

Si quelqu’un veut marcher à ma suite… 

Voilà peut – être la question essentielle qui se pose. 

Voulons-nous ? 

Comme dans la première lecture le choix nous est posé, proposé. 

Comme Moïse proposait à son peuple le choix de vivre d’après la loi divine ou de 

faire à sa tête. Suivre d’autres dieux de la puissance et de la réussite, du gain 

envers et contre tout, miser sur la sécurité …. 
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« Ce que je te commande aujourd’hui, c’est d’aimer le Seigneur ton Dieu, de 

marcher dans ses voies, d’observer ses commandements, ses préceptes et ses 

ordonnances. » 



Et Moïse d’ajouter que c’est une question de vie ou de mort.  

Et il insiste : « choisis donc la vie pour que tu vives » 

Et nous qu’allons-nous faire ? 

Ce temps de carême est peut-être une occasion par excellence pour faire les bons 

choix. Car plus que jamais nous expérimentons depuis un an la fragilité de la vie et 

de combien sont éphémères nos projets et nos combats. 

Si nous choisissons de marcher derrière le Christ ressuscité il nous est demandé 

d’embrasser la vie telle qu’elle se présente concrètement à nous et de la vivre 

pleinement en aimant gratuitement et en déplaçant le point d’ancrage hors de 

nous-même. 

Donner sa vie pour le Christ, qu’est-ce que cela voudrait bien dire aujourd’hui ? 

Où est-il ce Christ ? 

« Ce que vous avez fait aux plus petits c’est à moi que vous l’avez fait. » 

Laissons-nous bouleverser et interpeller par ces paroles. Accueillons les dans notre 

cœur et nos vies et cessons d’accueillir uniquement de l’Écriture ce que nous 

aimons bien entendre.  

Convertissons nos cœurs car c’est AUJOURD’HUI le temps de Dieu, le temps de la 

grâce. 

Mettons-nous joyeusement en route ensemble vers la plénitude de la Lumière.  

Montre-nous Seigneur tes voies, montre-nous quel choix poser pour la VIE. 

Béni sois-tu de toujours marcher avec nous.

  Dora Lapière 


